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Saison 1 : Automnale


Journal de Mar
2 septembre
 
Je suis rentrée hier de Cherbourg. L’été est déjà fini. C’est passé vite, si vite, trop vite, ces deux petits mois ensemble, c’était trop bien, trop drôle, je les aime tellement, mes inséparables, mes anges ! Elles me manquent déjà. On a eu à peine le temps de se retrouver toutes les trois, qu’on est déjà séparées, ventilées, loin de Cherbourg et de notre plage préférée, de notre bistrot fétiche et de nos jus de framboise. Sol est repartie en Martinique sous ses cocotiers, Sand rame dans son champ de betteraves et moi je comate dans ma banlieue somnambulique. Et comme à chaque rentrée, je me demande comment je vais survivre sans elles, pendant toute une année scolaire.
Demain, c’est le jour J, direction l’échafaud, le collège Saint-Joseph, avec cahiers neufs en bataille et crayons taillés à l’iroquoise. Décollage pour une année d’enfermement avant de revenir à l’air, à la lumière, à Sol et à Sand.
Les troisièmes commencent à 14 heures, après tout le monde. Toujours ça de gagné, une matinée en moins. Mais ce n’est pas ça qui me sauvera du cafard supersonique plus dégoulinant qu’un Carambar parfum loukoum à l’idée de ne pas revoir mes amies avant les prochaines grandes vacances soit dans dix mois, soit dans plus de trois cents jours. Qu’heureusement il y a le réseau !
 
 
JustFriends. Groupe Les Parasols de Cherbourg.
3 septembre, 17 h 15
 
[image: bulle] SOL
Vous êtes co, mes chéries ? Cette rentrée, c’était comment ?
[image: bulle] MAR
Mortel. 3e 2. Prof principal, celui d’EPS, celui qui a toujours une cape de pellicules sur les épaules. Au bout de cinq minutes, il nous a mis dans l’ambiance en crachottant “attention, brevet, orientation, passage en seconde”. Sinon tout le monde tout fier avec ses fringues neuves. Rien qui change, toujours « Groupe scolaire Saint-Joseph » gravé au-dessus de la porte d’entrailles. Mortel.
[image: bulle] SOL
Et toi, Sand, ta rentrée ?
[image: bulle] SAND
Rien à dire. Comme toi, Mar, en pire. Je suis dans la pire classe, avec la pire meuf : Lola, avec sa pire bande de poufffffffffffffffs.
[image: bulle] MAR
Lola, c’est celle qui a des soutifs rembourrés ?
[image: bulle] SAND
Nan, ça c’est Leila. Lola, c’est la blonde qui traîne toujours avec l’équipe de foot et qui s’est tapé la méga affiche le jour où le prof de maths l’a débarbouillée avec le chiffon du tableau tellement elle était maquillée.
[image: bulle] SOL
OUI !!!! Je me souviens. Et le scandale qui a suivi, avec la mère qui a menacé de porter plainte et la photo de la fille avec son maquillage tout dégueu qui a tourné sur la page de ton collège. Trop pitié, la Lola.
[image: bulle] SAND
Pitié ? Tu dis ça parce que tu ne la connais pas. C’est le boulet numéro un de ma vie scolaire depuis la grande section. Franchement les filles, je savais que la rentrée n’allait pas être l’éclate, mais Lola dans ma classe, ça me donne envie de me suicider tout de suite.
[image: bulle] SOL
Pas un truc de bien ? Des nouveaux dans ta classe ? Les profs ?
[image: bulle] SAND
Vous savez quoi ? Je ne veux même plus vous parler de ce collège pourri dont je vous ai déjà parlé mille deux cent cinquante fois, même que si on vous y lâchait les yeux fermés, vous seriez capables de trouver le petit coin près des poubelles de la cantine où je me cache pour fumer. Et toi, Sol ?
[image: bulle] MAR
Oui, Sol, t’es dans la classe de Robin Bourrin ?
[image: bulle] SOL
Carrément pas.
[image: bulle] MAR
Mince ! Les salauds, ils vous ont décomposés ! Tu crois que c’est fait exprès ?
[image: bulle] SOL
Évidemment ! Il n’y a que deux classes de 3e dans mon collège. Et tout le monde, même la principale, sait que Robin a fait exprès de redoubler pour rester avec moi.
[image: bulle] MAR
J’avoue que cette affaire, elle en jette des paillettes. Ça doit être génial de savoir qu’un mec t’aime au point de redoubler pour ne pas te laisser toute seule au collège.
[image: bulle] SAND
Et comment tout le monde le sait, qu’il a fait exprès ? Tu t’en es vantée, Sol ?
[image: bulle] SOL
Non, moi j’ai rien dit. Mais vous savez ce que c’est, Miss la Rumeur, quand elle galope dans les couloirs d’un collège, rien ne peut la freiner.
[image: bulle] SAND
Il faudrait quand même arrêter de délirer avec cette histoire de redoublement. Ça te rend responsable de quelque chose, alors que tu n’as rien fait.
[image: bulle] SOL
Ça ne me rend responsable de rien du tout. Robin dit, pense et fait ce qu’il veut. Ce n’est pas parce qu’on sort ensemble depuis six mois que je vais diriger sa vie. Et je ne lui ai jamais demandé de redoubler pour rester avec moi.
[image: bulle] SAND
Robin a redoublé parce qu’il ne fout rien, pas par amour pour toi, Sol. Ça te fait plaisir ou quoi ? C’est toi-même qui le disais, cet été, que Robin Bourrin, c’était un gros branleur…
[image: bulle] MAR
Dans le fond, je trouve que Sand a raison. Pourquoi tu le laisses collaborer des bruits aussi stupides ?
[image: bulle] SOL
Mar, je sais que ça ne sert à rien de te corriger, mais on ne dit pas « collaborer des bruits », mais « colporter des bruits », ensuite je n’aime pas quand vous me faites la morale et que vous parlez mal de Robin. Ça me fait de la peine. Ouais, je disais que c’était un tchatcheur et un branleur parce qu’il était loin et que j’avais un peu oublié. Mais ce matin, quand on s’est retrouvés devant le collège, j’ai compris que je l’aimais vraiment.
[image: bulle] MAR
Vas-y, développe !!!!
[image: bulle] SOL
Quand je l’ai aperçu, debout à côté de la grille d’entrée, après toutes ces semaines sans le voir, ça m’a fait un effet…
[image: bulle] SAND
Quel effet ?
[image: bulle] MAR
Comment il était habillé ?
[image: bulle] SAND
Il t’a embrassée ?
[image: bulle] SOL
AH AH AH ! Je sens que la température monte chez les demoiselles. À la question 1, je répondrai plus tard, ainsi qu’à la question 3, si vous êtes gentilles, parce que vous commencez à me chauffer avec Robin. À la question 2, je réponds : trop classe. Baggy grenat et tee-shirt Tupac, le crâne rasé. Du coup, il a l’air encore plus grand. Je vous enverrai une photo dès que j’en aurai une. Vous verrez comme il a changé pendant les vacances, il est encore plus beau.
[image: bulle] SAND
Ahhhh, les vacances… Vous entendez mon GROS soupir ? Mar, tu as trop de chance d’être restée trois jours de plus à Cherbourg !
[image: bulle] SOL
Sand, réfléchis un peu : sans nous… aucun intérêt !
[image: bulle] MAR
Sans vous, j’avoue, Cherbourg, c’était mortitude ! J’avais le choix entre errer le long de la plage comme une âme en plaine, pleurer mes amies disparues devant un verre de jus de framboise ou mourir de mélancolie en léchant les vitrines ! Heureusement qu’Angela était là… Elle m’a aidée à supporter votre absence !
[image: bulle] SAND
Ah ouais ? T’as continué à traîner avec Angela une fois qu’on était parties ?
[image: bulle] SOL
Ben oui, on n’avait pas dit à Mar qu’elle devait s’enfermer dans sa chambre et ne plus en sortir jusqu’au moment du départ !
[image: bulle] MAR
Oh désolée ! J’ai surtout pleuré, je vous rassure !
[image: bulle] SAND
Nous sommes irremplaçables !
[image: bulle] SOL
Évidemment… Et Angela, elle est comment ? Même si on a eu à peine le temps de faire connaissance, je trouve qu’elle a l’air sympa…
[image: bulle] MAR
Elle est super, on s’est bien marrées toutes les deux. Elle aussi, elle flippait de sa rentrée. Elle ne connaît personne à Cherbourg.
[image: bulle] SOL
J’avoue. Débarquer comme ça en 3e, alors que tous les autres se connaissent depuis la mater…
[image: bulle] SAND
Moi, je ne rêve que de ça : changer, ne plus voir toujours les mêmes tronches…
[image: bulle] MAR
Elle m’a dit que sa mère et elle s’étaient posées là en urgence. C’est bizarre, non ?
[image: bulle] SOL
Un peu, oui. Tu ne lui as pas demandé pourquoi ?
[image: bulle] MAR
Non. J’avoue, elle m’intimide un peu, Angela. Je la trouve mystérieuse.
[image: bulle] SOL
Moi, j’ai trouvé qu’elle avait plutôt une bonne aura !!!!!!!
[image: bulle] MAR
Tu sais, Sol, « mystérieux » ne veut pas forcément dire « inquiétant, méchant, pas glop ». Pour moi, c’est même tout le contraire.
[image: bulle] SAND
Et puis, tu n’es pas obligée de mettre des « !!!!!!!! » à chaque fin de phrase.
[image: bulle] SOL
Eh, qu’est-ce que vous avez contre moi ? J’écris comme je veux, Mar mélange bien les mots, alors je mets des !!!!!!! et des ???????, et même des J J J L, si ça me plaît.
[image: bulle] SAND
On n’a plus dix ans, ma Sol chérie… Mar, alors, qu’est-ce que t’as fait avec Angela pendant ces trois jours ?
[image: bulle] MAR
Rien de spécial, on s’est baignées, on a fait un peu de vélo. Ah si ! Le dernier après-midi avant que je reparte, il nous est arrivé un truc marrant. On était sur la plage, en train de papoter, et puis on a vu un truc brillant dans le sable, à moitié enfoncé sous une dune. C’était un appareil photo. On s’est demandé s’il était cassé ou si quelqu’un l’avait orpheliné. Il avait l’air neuf même si la batterie était à plat, et on a commencé à délirer sur les photos qui pouvaient se trouver dedans, on a joué à « si ça se trouve… » et on s’est tellement éclatées qu’on a oublié que c’était la fin des vacances.
[image: bulle] SAND
Vous l’avez trouvé où, cet appareil ?
[image: bulle] MAR
Dans les dunes, à droite du bistrot, là où on se planque pour faire du monokini.
[image: bulle] SAND
Et vous avez regardé les photos ?
[image: bulle] MAR
On n’a pas pu, il était déchargé.
[image: bulle] SAND
Et vous en avez fait quoi ?
[image: bulle] MAR
Rien, c’est Angela qui l’a gardé.
[image: bulle] SAND
Elle l’a gardé pour en faire quoi ?
[image: bulle] MAR
J’en sais rien. Je suppose que, si elle trouve un chargeur, elle va s’en servir. Elle est fan de photo. Mais pourquoi tu me demandes tout ça ? T’as perdu le tien ?
[image: bulle] SAND
Non, rien, comme ça, je voulais juste savoir.
[image: bulle] MAR
Bon, bises, les beautés. Ma mère veut que je lui recopie mon emploi du temps en deux exemplaires. Un pour le bureau, l’autre pour le frigo. Et elle le veut MAINTENANT. Je me demande pourquoi, vu qu’il va changer encore au moins trois fois.
[image: bulle] SAND
Je vous M. Vous me manquez déjà.
[image: bulle] SOL
Je vous M.
 
 
3 septembre, 20 h 35
De : M@rion
À : Angel@
Objet : Ta rentrée ?


 
Coucou Angela,
J’espère que tu vas bien et que ta rentrée s’est bien passée. Je me souviens que moi aussi, quand j’ai déménagé et que j’ai dégoupillé dans une nouvelle école, je n’étais vraiment pas sûre de mes petits souliers. Est-ce que tu trouves toujours que ton collège ressemble à une cabane en granit ?
En tout cas, c’était cooooooool que tu sois là quand mes amies sont parties. D’habitude, c’est le moment de totale déprime pour moi (remarque, ça fait de l’entraînement pour la rentrée)… Tu imagines, on a passé deux mois à discuter et à délirer et le 28 août, d’un coup, je m’encave dans le silence et la solitude. Bref, heureusement que t’étais là !
Comme je sais que tu adores la photo et que tu adores Mick Jagger, je t’envoie une photo de lui qui date de 1965… Il a quand même une méga-bouche ! À propos de photos, je me demandais si tu avais pu récupérer celles de l’appareil qu’on a trouvé sur la plage, la veille de mon départ ?
Si oui, ce serait sympa de me les transmettre, en souvenir de ce bel après-midi de la fin des vacances.
Je te bise et j’espère que tu me répondras.
Marion
 
4 septembre, 18 h 40
De : Angel@
À : M@rion
Objet : Mick Jagger, le plus beau !


 
Salut Marion,
Super contente de recevoir de tes nouvelles. C’est vrai qu’on a passé de bons moments ensemble et j’y repense souvent. Merci pour la photo, oui-oui j’adore Mick Jagger. J’adore aussi ta façon d’écrire. C’est comme quand tu parles, tes mots dans tous les sens, ça me fait trop marrer. Est-ce que tu le fais exprès ?
Pour répondre à tes questions, oui, la rentrée, j’en ai fait des cauchemars, mais finalement ça ne s’est pas si mal passé que ça. Les profs ont l’air sympas, surtout le prof de français. Il y a un club photo, je vais m’inscrire.
Sinon je n’ai pas vraiment discuté avec les gens de ma classe, mais je crois qu’il y en a quelques-uns avec qui je pourrais devenir pote. Je suis allée au collège avec du coton dans les pattes, mais quand je pensais à toi et aussi à Solveig et à Sandra, ça me donnait du courage. J’ai mis le tee-shirt bleu pétrole que tu m’as filé et rien qu’avec ça, je me sentais bien.
Au début, j’avoue, je trouvais que vous vous la jouiez un peu, toutes les trois. Et puis vous formiez comme un bloc, assises au bistrot « Les Parasols ». En fait, je crois que vous me faisiez un peu peur. En tout cas, vraiment je vous adore, toutes les trois.
Je trouve que Solveig a un look d’enfer, même si d’habitude, les filles trop stylées, je les fuis plutôt. Trop de style tue le style, pas vrai ? Mais Solveig, c’est pas pareil. Elle est un peu rasta avec ses locks, un peu gothique avec son bracelet en cuir, traveler avec ses jupes genre paréo. Elle mélange tout, elle fait sa sauce avec des trucs qui lui plaisent, et si c’est du rouge avec du rose, elle s’en fout, des fleurs avec des carreaux, elle s’en fout. Elle n’a pas besoin de ressembler à un genre. Son style, c’est elle.
Et Sandra aussi, elle est top. C’est le genre de personne que tu ne remarques pas tout de suite. Elle est toujours habillée pareil. Jean, tee-shirt, blouson en cuir rouge. Même quand il fait 40 degrés. Elle ne dit pas grand-chose, mais quand tu t’y attends le moins, elle sort un truc délirant, une vraie blague, une vacherie, et il y a comme un feu dans ses yeux.
Et puis toi, Marion, je te l’ai déjà dit : tu es une fille géniale, sympa, marrante, hyper gentille et attentive aux gens.
Tu sais, je n’ai jamais vraiment eu d’amies filles. Des copines, oui, des filles que je trouvais sympas au départ mais qui me tapaient sur les nerfs au bout d’un quart d’heure. Alors d’être si bien avec vous et de voir que vous êtes amies depuis si longtemps, c’est énorme ! Ce que j’adore, c’est comment ça fuse entre vous. Pour moi, le truc de l’amitié, c’est la sincérité. Toutes les trois, vous avez l’air de ne vous laisser rien passer, mais vous vous adorez. Ça, pour moi, c’est génial. Comment est-ce que vous vous êtes rencontrées ? Solveig et Sandra sont cousines, non ? Et comment vous faites, le reste de l’année, vous arrivez à vous voir ?
Moi aussi, j’ai connu une amitié à trois, avec deux garçons, mais ça s’est mal, très mal terminé. Je te raconterai ça un jour, quand on se connaîtra mieux.
Bref, je suis super contente de vous avoir rencontrées et ça va carrément m’aider à supporter l’année de savoir que je vais vous revoir l’été prochain. Écris-moi autant que tu veux. Mais je ne pourrai peut-être pas te répondre tout de suite, parce que je ne me connecte pas souvent. Eh oui ! on n’en a pas parlé (j’avais un peu honte de l’avouer), mais je n’ai pas d’ordi à moi. Ma mère dit que je suis trop jeune. Jusqu’à maintenant, je m’en foutais. Je n’avais aucune envie de garder contact avec les gens, et puis les réseaux sociaux, je sais le mal que ça peut faire… Mais maintenant que je vous connais, je me rends compte que ça pourrait être cool.
En attendant, il faut que je te laisse, car ma mère a besoin de son ordi. Tu voies un peu la galère ?
Fais des bises à Solveig et Sandra pour moi.
 
Angela
 
PS : Pour l’appareil photo, je n’ai pas pu le charger, je n’avais pas le bon câble. Je vais essayer d’en trouver un…
 
4 septembre, 21 h 06
De : M@rion
À : Angel@
Objet : Re : Mick Jagger, le plus beau !


 
Coucou Angela,
Merci de ton mail, c’est super gentil ce que tu dis sur nous.
Ça doit être effectivement galère de ne pas avoir de connexion, je n’arrive même pas à imaginer comment je survolerais sans pouvoir me co avec mes amies.
Pour répondre à tes questions :
Question 1. Est-ce que je fais exprès de parler bizarrement ? Non, c’est comme ça, ça sort tout seul, je ne sais pas faire autrement, je n’essaye même pas, faire un effort ne sert à rien. Même l’orthophoniste que j’ai vu quand j’étais petite avait dit que c’était comme ça, que ça passerait ou pas. Du coup, alors que j’adore écrire (d’ailleurs, il faudra me le dire quand tu en auras marre de lire mes messages océans…), j’ai toujours des mauvaises notes en français avec des commentaires justice du genre « flou, imprécis, mal dit, attention au choix des mots ». Sauf une fois où j’ai eu 18 à une rédac en 5e. Commentaire du prof : « Une utilisation particulière du lexique, inventive et riche de possibilités à explorer. » Je l’ai apprise par cœur, sa phrase, tellement ça n’a pas duré : c’était un stagiaire remplaçant.
 
Question 2. Comment est-ce qu’on s’est connues ? À Cherbourg, bien sûr ! La première fois qu’on s’est vues, on devait avoir six ans, c’était à une séance de cinéma en plein air sur la plage verte. C’était des vacances siphonées d’avance à boulotter ma solitude et à lire Tom-Tom et Nana toute la journée. Ce soir-là, je crois qu’ils passaient un film de Charlot mais je n’en suis pas sûre. Par contre, je me souviens parfaitement de Sol qui n’arrêtait pas de se gondoler et de Sand qui lui frémissait des trucs à l’oreille qui la faisaient rire encore plus. Moi, j’étais assise dans l’herbe juste à côté d’elles, avec mes parents et ma sœur qui était déjà ma pire ennemie à l’époque. Je ne regardais presque pas le film parce que je les gobais, elles. Je ne faisais que ça, les regarder rire et s’amuser, je les trouvais jolies, marrantes, attirantes. Ça me suffisait, comme film. À un moment, Sand m’a remarquée et je l’ai vue parler à l’oreille de Sol. Mais cette fois, Sol n’a pas rigolé, elle a tourné la tête vers moi. Alors j’ai vite baissé les yeux en me disant qu’elles allaient sûrement me chiner ou me demander ce que je leur voulais. Et là, il s’est passé le truc le plus incroyable de ma vie. Sol m’a dit : « Tu veux venir avec nous ? On a une couverture. » Et la minute d’après, j’étais bien douillette sous la couverture, à rigoler avec elles. C’était il y a huit ans, c’est dingue, non ?
 
Question 3. Oui, Sand et Sol sont cousines. Leurs mères sont sœurs. Le genre de frangines qui se détestent, normal vu qu’elles se ressemblent tellement pas. Les parents de Sand ont une ferme qui est une sorte de pédalo dans un océan de betteraves, au bord de la mer du Nord et ils sont obligés de pédaler tout le temps, sinon ils coulent. La mère de Sol, elle est médium extra-cupide, elle voyage dans le monde global, jusque dans les pays où, quand tu ouvres le robinet, c’est du pétrole qui coule, pour prédire l’avenir à des princesses qui ont des tchas d’or en perles. J’exagère à peine une louche.
Depuis qu’elle a six ans, Sand fait le voyage toute seule jusqu’à Cherbourg, vu que sa mère et son père sont coincés à pédaler dans les betteraves, et elle passe ses vacances dans la maison congénitale-familiale, avec Sol. C’est le genre de maison qui crache les tontons et les cousins par tous les placards et y a tellement de monde à table, que quand on a fini de bassiner la vaisselle, c’est pas la peine de la ranger parce qu’elle va resservir tout de suite. Moi, j’aime bien comme ambiance. Chez moi, on est papa-maman-ma sœur-et moi, sauf un dimanche sur deux où il y a les parents de papa et le dimanche d’après, c’est ceux de maman. Sand aussi, elle aime bien la maison de Cherbourg, même si ses autres cousins-cousines lui tapent sur les poumons. Je crois que chez elle, c’est encore pire que chez moi, question prévisibilité et routinerie.
Dans leur maison de Cherbourg, Sand et Sol ont une chambre pour elles deux, sous les toits, peinardes, derrière le grenier et, en général, j’y dors moi aussi dès le premier soir jusqu’au dernier matin. Ça tombe bien, la maison que mes parents louent est trop petite, surtout quand il pleut des bornes et que maman nous ensevelit sous les jeux de société débilos cluedos-tarots-scrabblos. Et c’est comme ça qu’on passe tous nos étés, depuis huit ans.
 
Question 4. Le reste de l’année, on ne se voit pas, on est trop loin. Sol en Martinique, Sand au bord de la mer du Nord et moi près de Paris. On ne se voit pas, mais on ne se lâche pas. On a créé un groupe privé sur JustFriends, les Parasols de Cherbourg, pour avoir notre page rien qu’à nous. On s’écrit, on se poke, on s’envoie des photos, de la zique. Pas de portable, à trois, ça le fait pas. Quand on veut se parler en tête à tête, on a les messages privés.
 
C’est vrai que cette amitié, c’est la plus belle chose de ma vie. Même si ça peut sembler bizarre de penser qu’on n’est que deux mois ensemble, rien que les grandes vacances, et qu’on s’aime tant. T’imagines quand on se retrouve ! Moi, c’est mon jour préféré de l’année. Plus que mon anniv, ou Noël, ou le premier jour des soldes… On se cuve de bisous, ça oui, ça nous a manqué, la papouillade. Mais en même temps, c’est comme si on ne s’était pas quittées. On sait tout, on se montre tout, on se raconte tout, comme si on était dans la même classe, qu’on habitait dans la même rue. Sauf quand Sol a détraqué l’été dernier, avec trois piercings sur le nez. Je ne sais pas comment tu as trouvé ça, mais, Sand et moi, ça nous a bien soulevées. Sol ne nous avait rien dit, elle voulait nous faire la surprise. Et tu sais quoi ? Sa mère lui avait signé l’autorisation. Faut croire que, quand ta mère est une « thérapeute médium » mondialement troquée en Bourse, la vie est plus filoche. En général, Sol n’a même pas besoin que sa mère lui signe ses papiers ou ses mots. Elle signe toute seule et sa mère s’en cloue. Sol m’a expliqué qu’en fait, sa mère voit trop de trucs invisibles pour s’intéresser aux trucs que tous les parents normaux voient, genre les anneaux dans le nez, les mauvais bulletins ou les chambres mal rangées. Je trouve ça cool. Sand aussi. Je ne sais pas pour toi, mais Sand et moi, quand on parle de nos mères, il y a une drôle de grimace qui s’incruste sur notre bouche. Et toi, c’est comment avec la tienne ? Elle a l’air cool, en tout cas.
OOh là là ! Tu vois comme je suis bavarde ? Fais gaffe, la prochaine fois que tu me poses une question !
Je te fais plein de bises et j’attends impatiemment de tes nouvelles.
 
Marion
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[image: bulle] SOL
Ouh, les filles, sortez de vos lits. Je vous envoie une photo de Robin en train de faire l’iguane.
[image: bulle] SAND
Le rêve. L’extase. Le nirvana. Je me rendors fissa.
[image: bulle] MAR
Robin ? Ckisuila Dja ?
[image: bulle] SOL
Vous êtes grognons ou je paranoïe ?
[image: bulle] MAR
Plouf, c’est à cause de l’eau !
[image: bulle] SOL
Quoi ?
[image: bulle] MAR
Les sorties à la piscine, bleurp, bleurp !
[image: bulle] SAND
Trop pas de chance !
[image: bulle] MAR
Depuis le primaire, c’est mon cyclone annuel ! Je ne sais pas, je dois être faite dans du plomb, à peine je rentre dans l’eau, je coule. Gloups, gloups, gloups.
[image: bulle] SAND
Est-ce que chez toi aussi les vestiaires sentent la Javel moisie ?
[image: bulle] MAR
Argh, et les chiottes toujours abreuvées, tu ne sais pas si c’est du pipi ou du chlore.
[image: bulle] SOL
Je m’excuse mais vous me parlez chinois, les filles !!!!!!!
[image: bulle] MAR
Et voilà, faut toujours qu’elle la ramène avec ses sorties grand bleu et sans bonnet sous les cocotiers…
[image: bulle] SAND
Ouais, mais beurk, y a plein de cheveux collés partout dans le sable fin !
[image: bulle] MAR
Et les oursins planqués dans les algues ! Et les méduses qui font les mortes dans les vagues !
[image: bulle] SOL
Mais quelles vilaines jalouses ! J’y peux quoi si ma mum a choisi d’habiter une île paradisiaque entourée d’eau où il fait toujours beau ? D’ailleurs, je reviens de la plage. Avec Robin, on est allés regarder le soleil se coucher.
[image: bulle] SAND
Oh le pur lover !
[image: bulle] MAR
C’est beau comme une carte postale ! Une île entourée d’eau, j’adore.
[image: bulle] SOL
Bavez tant que vous voulez. Moi, c’est Robin que j’adore !!!!!!!!
[image: bulle] SAND
Surtout quand il fait l’iguane !
[image: bulle] SOL
JA-LOU-SES !
[image: bulle] SAND
Pas du tout, l’iguane au soleil couchant, c’est trop glamour ! Je voudrais juste qu’il le refasse et que tu nous envoies une nouvelle photo chaque jour !
[image: bulle] MAR
Oh oui, une photo par jour de Robin décor cocotier sur ciel rouge varice !
[image: bulle] SAND
Avec sa langue pointue…
[image: bulle] MAR
Et ses papattes en l’air…
[image: bulle] SOL
Ça va, j’ai compris, je n’ai plus le droit de parler de mes bonheurs amoureux sous prétexte que vous êtes célibataires et coincées.
[image: bulle] SAND
Je préfère être célibataire que sortir avec un vieil iguane…
[image: bulle] MAR
Et moi, je préfère dormir. Je vous smacke.



Journal de Mar
10 septembre
 
Peux pas dormir. Je pense à Sol et à Robin. Je les imagine en train de se dévorer sous les cocotiers. Ça fait déjà six mois qu’ils sortent ensemble, et elle a l’air encore amoureuse, Sol. Très amoureuse. Et puis je me repasse le film de la GSE et il y a un truc qui bloque. La GSE, ou Grande Soirée de l’Été : c’est comme ça qu’on a baptisé l’apéritif chic qu’organisent tous les 15 juillet les voisins de la maison congénitale.
La home sweet home des voisins, c’est un genre de manoir privé, avec accès à la plage privée, piscine privée, allée privée et blagues privées. Ils ne se mélangent pas, sauf le jour de la GSE. Mais ils se mélangent prudents : ils n’invitent que les voisins proprios en bord de mer, leurs relations du club de voile ou de golf, ou les deux.
Il y a aussi une crapotée de cousins qu’on n’aime pas trop, et leur soirée, on aime surtout la critiquer sans y aller. Sauf que cette année, un gars du manoir (Cléandre, pour les intimes) nous a branchées sur la plage, en nous expliquant que les ados de la famille avaient fait une révolution, et qu’ils allaient organiser une teuf après la réception, une fois qu’ils auraient guillotiné les parents. Et que ce serait sympa si on venait, vu que les parents nous connaissaient et nous aimaient bien (ils n’avaient pas dû visionner les nouveaux piercings de Sol !).
On est restées quelques secondes à calculer ce type avec sa planche de surf sous l’aisselle qui clignait des yeux en nous expliquant qu’il nous invitait parce qu’on avait une super tronche d’alibi. Sand a répondu qu’on aurait préféré être invitées parce qu’on est sympas et marrantes, ce pourquoi on nous invite en général. Et que d’ailleurs on pourrait pas venir, parce qu’il nous invitait parce qu’il était justement invitées ce soir-là à une fête sans parents, avec des gens sympas, cools et marrants. Ce qui était une grosse menterie, vu que, à part Sol qui passe sa vie à aller dans des fêtes en Martinique, ni Sand ni moi, on n’est jamais allées à des vraies fêtes sans parents. Bref.
Finalement, on a décidé qu’on irait. Mais tard, histoire de bien montrer qu’on venait juste en tant qu’observatrices. Et en civil, jean-sandales, surtout pas en red carpet, femmes fatales, que chacun sache qu’on n’avait aucunement l’intention de faire des efforts pour se mixer avec qui que ce soit, d’aucune façon que ce soit. Ça c’est ce qu’on avait décidé. Effectivement on est arrivées tard, mais pas exactement en tenue de plage. Sur le coup de 21 heures, quand on commençait à se dire qu’il était temps d’y aller, Sol est entrée en transe. Elle a dit qu’on ne pouvait pas aller à une fête comme ça. Ce serait peut-être la seule de l’été, peut-être l’unique occasion de gloutonner des petits fours, de danser, de s’éclater. Il fallait qu’on se prépare un peu, quand même, parce que là, on ressemblait à des chewing-gums d’occase…
Trois heures après, y avait plus un centimètre carré de libre dans la chambre des cousines, plus un tee-shirt plié, plus un vernis à ongles hermétique, mais y avait trois sublimes créatures debout sur le lit qui se déhanchaient et qui hurlaient de rire, sans doute droguées par l’atroce cafouillage de parfum-poudre-dissolvant-déo-vernis.
On a débarqué à la GSE, Sol dans une minirobe rouge, Sand en slim clouté et moi en short vert amande. En voyant Sol passer d’une pièce à l’autre en souriant et en ballottant la main, comme si elle avait fait ça toute sa vie, Sand et moi on a constaté une fois de plus qu’on avait beaucoup de choses à apprendre. On s’est traînées vers le buffet et les dernières chips qui crapotaient dans une assiette en plastique. C’était la série des slows et on a aperçu une minirobe rouge collée contre un bermuda à carreaux qui de loin avait l’air très ringard, aussi ringard au moins que la musique. « Comment peut-on danser sur Hotel California ? », a dit Sand avec la grimace de dégoût qu’elle réserve aux salades de betteraves et aux navets musicaux. Elle avait à peine fini de parler que j’ai capté un truc qui m’a scotchée : Sol, la bouche ouverte, en train d’agiter sa langue dans la bouche du bermuda à carreaux. J’ai mis quelques secondes à réaliser que Sol était bien en train d’embrasser un garçon, et j’allais avertir Sand qui tournait le dos, quand un des cousins m’a demandé si je voulais danser. Un grand mec tellement maigre que, quand il se baissait pour lacer ses chaussures, il devait faire le bruit d’un gâteau apéritif qu’on croustille… J’aurais bien dit oui, histoire d’avoir l’air d’être là, mais j’ai capté le regard de Sand, et je me suis dit que, si je l’abandonnais toute seule avec les miettes de chips et Hotel California, j’allais le regretter. La série des slows était terminée, et Sol est revenue vers nous avec un grand sourire. On n’a jamais parlé de ce baiser, elle et moi, et on n’a plus jamais croisé le bermuda à carreaux. Sol ne sait pas que je l’ai vue. Et je suis sûre que si j’avais dit : « Mais comment tu peux faire ça, alors que tu sors avec Robin ? », elle aurait fait des yeux comme des soucoupes, du genre : « Mais de quoi tu m’causes ? »
Je n’ai jamais embrassé un garçon sur la bouche. Sand non plus. Mais Sol, elle dit qu’elle ne compte plus les fois où elle l’a fait, que c’est idiot de compter, que les baisers sur la bouche, ça compte pour rien. Que ça ne lui fait aucun effet, pas plus qu’une bise. Ça non plus, je ne le comprends pas.
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[image: bulle] SOL
Y a quelqu’un ? Quelqu’un pour m’écouter parler du plus beau garçon de l’univers ?
[image: bulle] SAND
Si c’est de Bô Bourrin dont tu veux parler, je préfère aller me coucher.
[image: bulle] SOL
Encore et toujours mal poilée, ma cousine adorée ?
[image: bulle] SAND
Ouais, mauvais poil. Sérieux, si tu veux parler de Robin, vas-y je te lis du bout des cils.
[image: bulle] SOL
Pourquoi tu le détestes tant que ça ? Tu ne le connais même pas !
[image: bulle] SAND
Tu rigoles ? J’ai l’impression que j’ai grandi avec lui. Tu ne parles que de lui. Robin trop drôle quand il imite l’iguane qui court après un lapin. Robin trop beau quand il met un costard de croque-mort pour la fête de rentrée, Robin trop classe avec son nouveau scooter, Robin trop méchant avec Sol… J’attends juste le jour où tu me diras : « Robin trop intelligent… », mais là je crois que je peux attendre longtemps.
[image: bulle] SOL
Et moi, j’attends juste le jour où tu me diras que tu es amoureuse, histoire d’avoir une VRAIE conversation avec toi. Mais je risque d’attendre longtemps cette VRAIE conversation…
[image: bulle] SAND
Des fois tu me fais penser aux filles de mon collège et à leur VRAIE vie qui tient tout entière dans leur miroir de poche. Oui, des fois, je me demande si t’as pas une trousse à maquillage à la place du cerveau…
[image: bulle] SAND
Sol ???? Solinette, scuse-moi.
[image: bulle] SOL
Je prends les scuses. Uniquement si tu arrêtes de me parler de mon cerveau.
[image: bulle] SAND
Mais si tu n’avais pas du fond de teint à la place des neurones, tu serais un nirvana à dreadlocks, ma couz chérie. Et tu sais bien que le paradis, ce n’est pas pour ici. @
[image: bulle] SOL
Et toi tu sais bien que ce n’est pas ma faute, si tu n’as que ta basse à qui faire des câlins.
[image: bulle] SAND
Toi mon gourou, vas-y, dis-moi, c’est la faute à qui si je suis seule et moche et con ?
[image: bulle] MAR
Bonjour les filles, scusez-moi, je prends en cours, j’étais partie faire des courses avec ma mère. Alors c’est chignonade party aujourd’hui ? On préfère laver son linge sale en famille ou bien je peux m’incruster ?
[image: bulle] SOL
Salut Mar, ô toi qui sèmes la bouffée de vivre dans ton sillage (t’as vu, moi aussi, je sais parler en désordre. D’ailleurs, je vais peut-être m’y mettre, qui sait, si ça se trouve j’arriverai mieux à communiquer avec ma cousine préférée).
[image: bulle] MAR
Qu’est-ce qu’elle a, ta cousine à épingles ?
[image: bulle] SAND
Je vous rappelle que je suis là et que vous pouvez me parler, en désordre ou pas, à la deuxième personne. Salut Mar, dis-nous comment se porte ton célibat, le temps que j’allume une clope…
[image: bulle] SOL
Tu fumes dans ta chambre ? Tes parents ne disent rien ?
[image: bulle] SAND
Sont pas là. À une réunion du groupement agricole. Ils se sont faits tout beaux, parce qu’il paraît qu’il y aura un journaliste. Thème de la teuf : rendement, investissement, démembrement, financement. Ça fait envie, non ?
[image: bulle] MAR
Mon célibat va aussi bien que ma cellulite mais toi, Sand, je trouve que t’es souvent grinchon. Que tu ne racontes plus rien de ta vie, que tu nous casses comme si tu ne nous aimais plus.
[image: bulle] SOL
En-tiè-re-ment d’accord avec Mar. Pour une fois que tu parles normalement, ça vaut la peine d’être entendu. C’est vrai, Sand, t’es pas marrante en ce moment. T’as quoi ?
[image: bulle] SAND
Rien, c’est que je vois arriver les vacances de la Toussaint, que je vais passer chez mes parents et ça me tue. Bon allez, Sol, raconte-nous quelque chose sur le plus beau bourrin qu’on rigole un peu.
[image: bulle] SOL
C’est trop gentiment demandé. Mais j’avoue, tu m’as cassé l’envie, elle a l’air toute bête mon histoire maintenant.
[image: bulle] SAND
Allez Sol, fais pas ta chichiteuse. Il a fait quoi, le Robin ? Il a écrit « SOLVEIG » avec du sang d’iguane sur le mur du collège ?
[image: bulle] MAR
Oui, Solinette, vas-y, mon petit crayon de soleil, raconte-nous une belle histoire qui sent le sable chaud… @
[image: bulle] SOL
Hier soir on s’était un peu fâchés au téléphone, et je n’ai pas voulu l’embrasser. Ce matin, il est arrivé avec une branche de frangipanier. Il m’a dit : « La plus belle fleur de mon jardin pour la plus belle fille de ma vie. » @
[image: bulle] SAND
Trop beau ! Je n’y crois pas ! Il est gentleman, le Bourrin ! Tu crois que ça lui a pris toute la nuit pour trouver un truc aussi romantique ?
[image: bulle] MAR
Frangipanier ? Sa fleur, c’est la fève ou la galette ?
[image: bulle] SOL
Robin a toujours été romantique, bande de pintades. Vous êtes vraiment les filles les plus bienveillantes du XXIe siècle et votre amitié compréhensive fera date dans l’histoire.
[image: bulle] MAR
Franchement, je comprends que tu sois contente, une douceur comme ça, ça doit enturbanner ta journée. Sand, sérieux, tu n’aimerais pas qu’un mec te catapulte une part de tarte au citron meringuée en te disant que tu es la plus belle ? Quand je pense que, moi, le seul truc marquant de ma journée, c’est une heure à la piscine, à me noyer…
[image: bulle] SOL
Mets tes brassards !
[image: bulle] MAR
Quand je pense à nos baignades d’été dans l’océan frais et tonitruant…
[image: bulle] SAND
Le chlore frais, c’est excellent pour la peau, disent les journaux !
[image: bulle] SOL
Les filles, vous vous souvenez du maître nageur beau comme un dieu…
[image: bulle] MAR
Mon amour d’enfance !
[image: bulle] SAND
Dans la piscine d’eau de mer posée sur la plage…
[image: bulle] SOL
Dans sa combi moulante…
[image: bulle] MAR
Ah là là, mais pourquoi j’ai rien écourté de ses explications à l’époque ? Je serais peut-être championne de nageoire maintenant !
[image: bulle] SAND
Il te plaisait trop !
[image: bulle] SOL
Mar, tu as un faible pour les sportifs, avoue !
[image: bulle] MAR
Je dénigre !
[image: bulle] SAND
Hein ? En français ?
[image: bulle] MAR
Ce n’est pas vrai !
[image: bulle] SOL
Quoi ?
[image: bulle] MAR
Je n’ai pas de faible pour les sous-fifres, de toute façon, je hais le sport et la transpiration.
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